
Sujet 1 : Question d’histoire sans document 
Expliquez pourquoi la date de 52 avant notre ère constitue un repère important de l’histoire de
France.

Introduction
La date de 52 constitue un évènement majeur dans l’histoire de France car il s’agit à la fois d’une  
rupture entre deux périodes distinctes de notre pays (les celtes, les gallo-romains) et en même temps 
l’année 52 devient un héritage de notre passé qui se glorifie par un personnage, héros cental des 
gaulois, Vercingétorix. 
L’année 52 : l’année du soulèvement de Vercingétorix.
Cette  année  voit  le  soulèvement  des  principaux  peuples  de  Gaules,  qui  s’allient  sous  le 
commandement du chef arverne,  Vercingétorix. Or jusque là, le centre de la Gaule n’avait pas été 
concerné  par  les  opérations  militaires.  La  montée des  mécontentements  sont  à  l’origine  de  la 
conjuration des chefs gaulois ; le ralliement des Arvernes, puissante nation qui jusque là étaient restés 
à  l’écart  des  événements,  constitue  un  fait  de  première  importance.  C’est  pour  cela  que  le 
commandement de l’insurrection est confié à leur chef. César, alors dans le nord de l’Italie, revient en 
Gaule et rejoint ses légions. Parmi les nombreuses péripéties militaires qui émaillent cette année 52, il  
convient de retenir la  défaite de César à Gergovie,  premier succès de la rébellion gauloise. César 
rétablit rapidement la situation et reçoit des renforts militaires ; Vercingétorix, après avoir tenté en vain 
de barrer  la  route  à  César,  s’enferme à la mi-août  dans  Alésia  (Alise-Sainte-Reine dans l’actuel 
département de la Côte d’Or), une position qu’il juge imprenable. Il y attend le renfort d’une armée 
gauloise qui doit prendre à revers l’armée de César. Or les troupes gauloises arrivées sur place fin 
septembre ne peuvent faire lever le siège. Le lendemain, l’armée gauloise capitule et Vercingétorix se 
rend à César.
L’année 52 : un moment de la guerre des Gaules.
La Guerre  des Gaules débute en 58.  César  est  alors  proconsul  en Gaule  Transalpine,  conquise 
depuis la fin du IIe siècle avant notre ère. Mais une partie de la Gaule (notamment les vallées de la 
Saône et du Rhône) est déjà sous l’influence de Rome (voir le commerce du vin). C’est une région  
riche qui suscite la convoitise de César. Au cours du conflit, César a affronté un grand nombre de 
peuples celtes qui pratiquent la guérilla, qui lui ont causé les pertes les plus graves. Et c’est la division 
de ces mêmes Gaulois qui explique leur faiblesse face à l’ennemi romain. La victoire d’Alésia ne signe 
pas la fin du conflit. Ce n’est qu’en 51 que prend fin la Guerre des Gaules. César en retire un prestige 
considérable : il  a accumulé un énorme butin, dispose désormais d’une solide base provinciale et 
d’une armée dévouée, atouts indispensable pour conquérir le pouvoir à Rome. Du point de vue de la 
Gaule, la victoire définitive de César ouvre la voie à la  transformation des Gaules en provinces de 
l’Empire romain et à la diffusion de la civilisation romaine.
Un repère important de l’histoire de France.
On notera tout d’abord que le lien entre la Gaule et la France ne va pas de soi. La Gaule elle-même 
est une création de César, qui a découpé une entité dans un ensemble celte beaucoup plus vaste. Par 
ailleurs, le nom de France renvoie aux Francs, donc à Clovis. La redécouverte des Gaulois, à travers 
La Guerre des Gaules date du XIXe siècle. Napoléon III se passionne pour les campagnes militaires 
de César et lance d’importants programmes de fouilles (Bibracte, Alise-Sainte Reine, Gergovie).  Il  
s’intéresse aux Gaulois en raison de son intérêt pour le chef romain. Il faut donc dès lors conjuguer 
deux héritages : le Gaulois représente la vaillance mais aussi le désordre tandis que Rome est perçue 
comme le symbole de la civilisation. Dans ce contexte, la date de 52 prend toute sa dimension. En  
effet, l’épisode d’Alésia permet de mettre en valeur la figure héroïque de Vercingétorix, qui résiste à 
l’envahisseur, tout comme elle signe la défaite de la barbarie sur la civilisation. Alésia, depuis la IIIe 
République, est enseignée la comme la bienheureuse défaite qui a permis à la civilisation de pénétrer 
en Gaule.
Conclusion :
L’année 52 peut et  doit être appréhendée à la fois d’un strict point de vue événementiel (Gergovie et 
Alésia), mais aussi être replacée dans un cadre plus large qui est celui de la Guerre des Gaules : elle 
constitue un moment délicat pour César, en raison du nombre et de la puissance des peuples qui se 
sont soulevés contre lui. Enfin, dans  la construction mémorielle, elle occupe une place particulière 
sans doute en raison de la figure de Vercingétorix, choisie comme image de la résistance à l’ennemi, 
un ennemi dont l’héritage importe autant pour l’histoire de la France, sinon plus, que l’héritage gaulois.


